
M. de M a h y , ' d é p u t é de la Réun ion , com
ba t à son tour la sur taxe du sucre . 

L'orateur déclare que cette sur taxe serait 
improduct ive et priverait d ' un au t r e côté 
notre marine d 'un de sf s plus impor tants 
articles de fret et nos colonies de leur prin
cipal moyen d 'échange. 

L ' amendement Baatid est rejeté par 3fi7 
Toix contre 384. 

M. le baron de J a u z é développe u n a m e n 
demen t concernan t le sel qu i n 'est pas pris 
en considérat ion. 

M . Wolowsk i développe u n a m e n d e m e n t 
po r t an t que le dioi t de consommation sur 
les sels sera poi té de 10 fr. h 20 fr. les 100 
k i l o g r a m m e s . 

La sui te de la discussion est renvoyée à 
d e m a i n . 

L a séance est levée à 5 h . 45 . 

ÉTI RANGER 
E S P A G N E . — L ' a t t e n t i o n est principalement 

fixé, en ce m o m e n t , su r la lu t t e engagée 
au tou r do Bilbao. Lee forces de Serrauo se 
massen t pour une nouvelle batai l le . De leur 
côté , les volontaires ba.-co-navarrais élèvent 
chaque jour de nouvel les fortifications vo 
l a n t e s . 

Ser rano pa ra i t vouloir a t t aque r les car 
l istes par deux points à la fois, mais ceux-
ci , tout en ma in t enan t les positions de S o -
morrootro, v iennent d 'envoyer p lus ieurs b a 
ta i l lons à Elodio. 

Le roi Charles V I I a u n e telle confiance 
d a n s son double succès contre Bilbao et 
contre Serrano, qu ' i l s'est absenté pendan t 
t rois jours pour prendre officiellement pos
session de Tolosa, capitale forale délivrée, 
après six mois , de la ty rann ie républ ica ine . 

S . M. a fait son entrée à Tolosa le 5 , reçue 
par la députa t ion forale, le clergé, l ' a y u n t a -
mien to et toute la populat ion de la ville et 
de s environs , accourue en foule et poussant 
des acclamations frénétiques. 

La première visite du roi a été pour 
l 'Egl ise, où il a en tendu u n Te Deum, pour 
remercier Dieu de sa visible protec t ion . 

La seconde a é té , 'pour rhôpi ta l ;aprèsDi*u , 
ceux qu i souffrent. 

Le roi est descendu ensui te u palais d u 
comte de Villal'uerte, dont il avait accepté 
l 'hospi ta l i té . 

P e n d a n t cette rapide excursion à Tolosa, 
S . M.a été accompagnée du général Céballog, 
son ancien secrétaire particulier à Par i s , 

3u' i l v ien t de nommer c o m m a n d a n t général 
e Guipuzcoa. C'est une intel l igence saine 

et une épée solide. 
Don Carlos est de nouveau à la tôte de 

son armée qui a salué son r e tou r par des 
v iva ts enthousias tes ; l ' i l lustre géuérëu El io , 
quo ique non ent ièrement ré tabl i , est déjà 
auprès de S . M. 

I l n 'es t pas exact que des carlistes de la 
Catalogne, de l 'Aragon et de Valence a ient 
été appelés au tour de Bilbao. 

Les forces basco-navarrais suffisent à Don 
Carlos, malgré l 'extraordinaire concentrat ion 
des t reupes républicaines, puis les ba t a i l 
lons de ces diverses provinces ont à accom • 
Slir leur œuvre comme la Biscaye et la 

lavarre, e t c . . ils pourraient b i en ,un de ces 
m a t i n s , exécuter u n ha rd i coup de main 
su r la capitale républ icaine. E u a t t endan t , 
le bombardement de Bilbao cont inue de 
plu.*, en plus in tense . 

Uu grand nombre de maisons sont en r u i 
nes ; d 'autres ont été la proie des flammes. 
L a ville est cernéede si près que les t i ra i l 
leurs carlistes peuvent a t te indre les soldats 
qu i traversent les rue s . 

S u r les qua t r e anciens forts qu i p r o t é 
geaient Bilbao. deux seuls t iennent encore , 
El Uborra. Begona, m u s , depuis le 11 fé
vrier , jour où 1 1 carlisios ont ouvert le feu 
sur la place, plusieurs bat ter ies républ ica i 
nes ont été placées, savoi r : 

Places del Cuervo, del P u e n t e , s tat ion d u 
chemin de fer, Muerte , San Agus t in . 

Ces batteries sont jour et nu i t canonnées 
avec vigueur par celles des carlistes établies 
à Quintana , P i t chon , Cadamoute , Ar tagan , 
San ta Mouica. Mirivi! la ,Sau I îoque , positions 
t rès élevées et dominant ent ièrement les o u -
vrag s des défenseurs; en vain ceux-ci re lè
ven t avec opiniâtreté leurs bat ter ies dé t ru i 
tes ou endommagées ou les reportent un peu 
p lus loin : les obus carlistes les su iven t 
par tout . 

P a r cet énoncé on comprendra la canon
n a d e épouvantable de par t et d ' au t re q u i 
rappelle, nous écrit un correspondant , celle 
des Versail lais et des Communards . 

La Courrier de Paris nous c o m m u n i q u e 
les dépèches suivantes sur les événements 
d'Espagne : 

i Saint -Sébast ien , 11 mars .—Les carlistes 
se sont emparés d 'Oyarzun . 

» Devant I run le combat a été acharné .Les 
carlistes ont été repousses. P l u s de 2,000 
personnes ont qu i t t é Bilbao, où la s i tuat ion 
des assiégés est très cr i t ique. 

» Madrid, 12 mars . — Il se confirme que 
l ' a t t aque des républicains du Nord contre 
les carlistes a commencé d imanche pendan t 
la n u i t . Le plus grand secret est gardé au 
Ministère sur les dépêches qu i arr ivent de 
S a n t a n d e r . 

» H e n d a y e , 13 mars . — Les g randes crain
tes régnent sur l'issue du combat qui est en

gagé à Somorrostro; l 'artillerie que Serrano 
s'est procurée est réellement formidable. Ce 
sont plutôt les hommes qu i m a n q u e n t que 
lts pièces. 

« Sa in t -Sébas t ien , 12 mars , pa r H e n d a y e . 
— Près d 'Onton on se ba t déjà avec achar
n e m e n t depuis lund i mat in . 

» Serrano commande en personne . » 
Nous reproduisons ces dépèces sous toute 

réserve , car toutes celles que nous recevons 
d aut res sources considèrent comme p*u pro
bable une reprise immédia te des host i l i tés . 

Rayonne , 12 mars .— Le général Morionès 
a été des t i tué . Il est arrivé l und i à S a n t a u -
«3r pour se rendre i Madr id . 

Le maréchal Serrano a pris le commande
ment de l 'armée. Les opérations sont t ou 
jours retardées par le mauvais tempe. 

Don Carlos a qui t té Tolosa s a m e d i . I l 
retourne en Biscaye. 

Le général Loma a suspendu l ' embarque
men t de ses troupes j u squ ' à la réception de 
nouveaux ordres. 

Des lettres de Madrid annoncent que le 
général carliste Saballs est arrivé sur le thé*-

t*e de la guerre à la tète de 8,000 h o m m e s , 
t in moins de sept jours de marche forcée, 
" a pu franchir la distance qui sépare T s r -
ragone de Bilbao. Les troupes de Saballs 
«ont les p lus aguerries et les meil leures de 
1 armée carliste. 

Tous les p r inc ipaux chefs de l 'armée carliste 
sont concentrés avec leurs forces au tour de 
Bilbao tous le commandement de Don 
Carlos : on cite OUo, Dorregaray, Lizairaga, 
Andechaga , Velasco, Rada et Saba l l s . Le 
marqu i s de Valdespina dirige le bombarde 
m e n t . 

Bilbao a déjà éprouvé des dégâts sensi
bles.Ou signale parmi les bâ t iments a t t e in t s , 
la Banque , la gare du chemin de fer, le 
Café suisse, le Casino, le théâ t re , plusieurs 
églises et maisons p a r t i c u l i e r s . Les bat
teries carlistes t i rent environ 150 coups par 
j ou r . 

A L L E M A G N E . — La persécution ate int na
ture l lement su cœur les si catholiques popu
lat ions de la Wt-stphalie. Pour empêcher u n 
soulèvement en rn*sse, il faut toute la pu i s -
sauce armée d e l à Prusse . Mais l ' iudiguation 
mon te et p o u n a i t amener de graves compli
cat ions.Les quelques troubles qui éclatèrent 
à Trêves sont uu indice de la disposition 
des espri ts; la s i tuat ion ne pourra que se 
tendre davantage. A Munster , des troubles 
éclatèrent également, mais ils furent plus 
sér ieux. Une prt mière. fois, la vente d u 
mobilier de Mgr de Munster n ' ayan t pu se 
faire faute d 'acheteurs , — on voaïu l , que l 
ques jours après, procéder à une seconde 
mise aux enchères. La fouir! s 'amassa alors 
près de l 'Evêché, voulut empêcher l 'enlève
ment des meubles , et prit une a t t i tude me
naçan te . La police ne suffisant pas , la gar
nison in terv in t et u n e rixe eut l ieu. Quinze 
personnes furent arrêtées et l 'on parle de 
n o m b r e u x blessés. Les troupes sont consi
gnées, et on leur a d is t r ibué des cartouches 
à balles. 

Voilà les premiers traita de la campagne 
barbare entreprise par les francs-maçons de 
Berl in . On marche à grands pas vers une 
guerre de religion. 

LA SANTÉ DE L'EMrERECR GUILLAUME ET 
DE M . D E BISMAIÎK. — La Nouvelle presse 
libre de Vienne du 11 mars , donne de s in
gulières nouvelles sur la santé de l 'Empereur 
Gui l laume et s u r c e l l e d e M . d e Bismark . 
Sa Majesté serait , selon ce journa l , triste et 
aba t tue . Quelques incommodités gastr iques 
lu i aura ien t inspiré de sérieuses appréhen
sions. Son entourage, sa famille et même les 
hôtes présents , en auraient eu beaucoup à 
souffrir. — Suivan t la Nouvelle presse, cet 
e u t aurai t changé ces deux derniers jours . 

Quant au Chancelier de l 'Empire . M. de 
Bismark il aura i t l'idée fixe qu ' i l est empoi
sonné et ne voudrait passe laisser persuader 
le contraire. M. de Bismark serait très i m 
pressionné, et il aura i t fait déclarer qu ' i l se 
retirerait pour longtemps des affaires. 

Outre les renseignements que nous venons 
de reproduire,la. Nouvelle presse libre publ ie 
le télégramme suivant : 

« Berl in, 10 mars . — La Post (organe 
officieux) annonce que les douleurs de M. de 
Bismark sont tel lement fortes qu ' i l est obligé 
de refuser toute visite. Outre son médecin 
ordinaire , il est encore assisté de M. Lauer , 
premier médecin du Roi . » 

I T A L I E . — Nous lisons dans la Journal de 
Florence d 'hier : 

t Hier soir, vers 10 heures , que lques 
jeunes gens se sont mis à crier « Vive la 
Répub l ique » sur la place de la Signoria; 
ils venaient de s'engager dans la rue Cal-
zaioli, q u a n d la présence des gardes de la 
sûreté publi jue les a mis en fuitej, et ils ont 
disparu dans les rues adjacentes. 

» Ce ma t in , près de la porte San -F re -
diano, on a affiché des placards excitant le 
peuple à faite des barricades pour se déli
vrer de ce gouvernement « SAGE ET TRÈS 
MORAL. » Ces mots rassortaient en caractères 
énormes . • 

— Les 120 couvents , collèges et pensions 
ca thol iques , que renfermait autrefois la vilie 
de Rome, d is t r ibuaient journellement env i 
ron quatre mille soupes et de douze à quinze 
cents rations de pain. Cette s ta t is t ique est 
exacte E s hiver , et sur tout dans les temps 
m a l h e u r e u x et de diset te, ce chiffre doublai t 
et au-de là . 

Aujourd 'hu i que la misère est g rande , et 
que les couvents et aut res ins t i tu t ion* ca
thol iques sont suppr imés, — le pauvre p e u 
ple n 'a plus cette ressource journal ière , e t 
de là, dans la classe la p lus nécessiteuse, 
ce supplice de la faim, naguère inconnu à 
Rome. 

Pour remédier à cette plaie, le gouverne
m e n t in t rus à fait é tabl ir des fourneaux éco
nomiques , où la soupe se vend et ne se 
donne pas. — On comprend que la diffé
rence de régime se fait v ivement sent i r . 

— M . de Bismarck peut être con ten t . 
L ' I ta l ie , fidèle à la consigne donnée, con
fectionne une loi contre le clergé. Ce sera 
un digue pendant de ces lois p russ i ennes , 
qu i font incarcérer les évoques. 

La prison et les amendes ne sont pas 
épargnées dans ce projet sacrilège. Rien n ' y 
est oublié , tout y est prévu, et le Subalpin 
pourra , q u a n d il le voudra , frapper tous les 
Evêques , et tous les piètres, — car il n 'es t 
pas un acte de b u r sacré minis tère que l 'on 
n e pourra incr iminer . • 

L'Eglise continue à s'avancer dans la voie 
douloureuse de la persécution. Il est facile 
de prévoir le jour , ou, — si Dieu ne suscite 
pas un vengeur , — t o u s l e sPas teuss seront 
frappés, et leurs t roupeaux dispersés. 

ET LE NORD DE LA FRANCK 

La bibliothèque publique de Roubaix 
a recules ouvrages suivants: 

l u Bulletin de la commission, historique du 
département du Nord, T . X I I , 1873. (Dou de 
la commission historique.J 

2« Mimoire de la société des sciences, de 
l'agriculture et des arts de Llle. 3U série, 
T. XI 1872. (Don de la société.) 

3° Rapport sur les travaux du conseil cen
tral de salubrité et d ' s conseils d 'arroudisst-
ment du dépar tement du Nord, pendant 
l'ai/Lée 4872. (Envoi de la Préfecture.) 

4° Du dynamomètre indicateur de Wattel 
de la manière de s'en servir pour juger la 
marche et le rendement des machines à va
peur; manuel pra t ique , par Albert Thomas , 
ingénieur civil; ("hommage de l 'auteur à la 
bibl iothèque de Roubaix. ) 

5° Bulletin scientifique *t littéraire du 
département du Nord, publ ié tous la direc-
rection de M M . Gosselet, professeur à la 
faculté des sciences de Lille, et l 'abbé D e -
haisnes , archiviste d u Nord, o* année , 1873. 
in 8° 

6. Leçons dt chimie appliquées à lu teinture, 
par M. E . Chevr- u l , membre de l ' I n s t i t u t . 
1 vol. in-8°. 

7. Traité complet de la peintuc par M. 
Pail lot de Montabert . 10 vol. in 8° et plan
ches T. 1e r : introduction; dictionnaire des 
termes; catalogue d'ouvrage sur la peintuie; 
catalogue d'estampes d 'aptes l ' ant ique; lifte 
a lphabét ique des p e i n t r e s . — T . I I . Histoire 
des auciens; liste chronologique des peintres, 
sculpteurs et graveurs de l ' an t iqui té . — 
T. I I I : Histoire dans le moyen-âge e! c h z 
les modernes; définition, éloge et perfecii-
bil i té de la peinture . — T. I V : Division 
de la peinture; théorie de la beauté ; compo
si t ion. — T . V et V I : Dessin; draper ies . 
— T . V I I , V I I I et I X : Clair obscur; coloris; 
touche; différents genres; procédés matér ie ls . 
— Planches . 

8. Dictionnaire ratsonnéde l'architeciwe 
française du XI" au XVI" siècle, par M. 
Violet Le-Duc , 1" vol. in 8". 

9. Mémoires complets et authentiques du 
dmc de Saint Simon sur la siècle de Louis 
X l V e t la régenee, précédés d 'une notice 
sur l au teur par Emile de L a Bedollière, -0 
vol. in 8". 

10. Les châtelains de Lille, par Th .Leur i -
d a n , 1. vol. in 8". (Don de l 'auteur . ) 

La Vraie France annonce une perte 
qui sera vivement sentie dans un grand 
nombre de famille»; c'est celle de Mlle 
Mouton, en religion, sœur Si-Eugène, 
de la maison des religieuses de Bon-
Secours. Depuis quarante ans qu'elle 
avait fait profession, sa vie entière avait 
été consacrée à l'éducation des jeune» 
enfants et des jeunes filles. Pendant ce 
long exercice dans l'enseignement, tœar 
St-Eugène avait déployé un zèle inces
sant, un dévouement éclairé, qui furent 
récompensés par toutes les distinctions 
dont disposent les chefs de l'Université 
fi), et aussi par le succès des élèves 
dont beaucoup ont obtenu lo diplôme 
avec honneur. 

Amie sincère de l'enfance, elle n'ou
bliait pas non plus les malheureux, et 
jamais la misère ne s'adressa vainement 
à elle. 

Nous apprenons que l'administration 
municipale de Lille, s'associent aux sen
timents de gratitude de la population 
pour les services rendu*, accorde gratui
tement à sœur St-Eugèue une concession 
au cimetière communal; les ancienne* 
élèves de la bonne religieuse sauront 
où aller porter leur souvenir et leurs 
prières. 

On sait que M. Anatole Robin, ex-
général do l'armée de Faidherbe, vieal 
d'être arrêté en province sur un mandat 
lancé par M. Delahaye, juge d'instruc
tion. 

M. Robin est arrivé à Paris, soug la 
conduite de deux rgents do la sûreté, 
et a été immédiatement écroué à Ma-
zas. 

L'instruction de son affaire, déjà très 
avancée, sera terminée rapidement. 

Nous apprenons que la justice belge 
vient enfin de mettre la main sur quel-
quet-uns des malfaiteurs qui lui ont été 
signalés comme les auteurs des vols 
commis récemment à Roubaix. 

La fréquentation des cabarets est 
dangereuse pour les sergents de ville. 
Un fait réceni vient de nous prouver 
toute la vérité de cette proposition. 
C'était la semaine dernière, un agent 
de police de Rjubaix avait pissé la 
moirée d a n s un cabare t , en conjpog'nie 
d e d e u x i n d i v i d u s d e s e s c o n n a i s s a n c e s . 
Un a v a i t b u s u f f i s a m m e n t e t , à la s o r t i e , 
u n e d i s c u s s i o n s ' e n g a g e a e n t r e les a m i s 
d e M . le s e r g e n t . L ' u n d ' e u x é t a i t i v r e ; 
l ' a u t r e a v a i t c o n s e r v é t o u t e s a r a i s o n e t 
c h e r c h a i t à r e g a g n e r p a i s i b l e m e n t s a 
d e m e u r e . A u m o m e n t où il a l la i t y e n 
t r e r il fut r e j o i n t p a r le p r e m i e r q u i 
c h e r c h a à lui fa i re u n m a u v a i s p a r t i . 

L ' a g e n t d e po l i ce i n t e r v i n t a l o r s , e t 
n e t r o u v a r i e n d e m i e u x , p o u r m e l t r e 
la p a i x , q u e d e c o n d u i r e a u p o s t e , n o n 
l ' a g r e s s e u r , m a i s son p a i s i b l e c o m p a 
g n o n . Celu i -c i p a s s a la n u i t s o u s les 
v e r r o u x e t f u t , d e p l u s , t r a d u i t d e v a n t l a 
j ' i fctice d e p a i x , e n V T ! U d ' u n e « c o n 
t r a v e n t i o n » d r e s s é e p a r l ' a g e n t . 

Là « e u l e m e n t la l u m i è r e sa fi'; le 
m a g i s t r a t r e c o n n u t b i e n t ô t q u e l ' a c c u s é 
é ta i t v i c t i m e d ' u n a c t e r é v o l t a n t d o p a r 
t i a l i t é ; il le m i t h o r s d o c a u s e e t c o n 
d a m n a s o n a g r e s s e u r a p r è i a vo i r a d r e s s é 
à l ' a g e n t d e s r e p r o c h e s s é v è r e s . M a i s 
ce lu i -c i n e d e v a i t p a s en ê t r e q u i t t e 
a i n s i : s a c o n d u i t e i n q u a l i f i a b l e m é r i t a i t 
u n e p u n i t i o n p l u s s é v è r e q u i n e s ' e s t 
p a s t a i t a t t e n d r e . N o u s a p p r e n o n s q u e 
sa r é v o c a t i o n a é t é i m m é d i a t e m e n t p r o 
n o n c é e . 

Cette nuit un nouveau vol a été com
mis chez un charcutier de la rue d'Inkcr-
mann. Ou s'est introduit dana une pièce 
du rez-de-chaussée, en brisant plusieurs 
carreaux de Titre. Un tiroir a été frac-
tnré et une somme de 100 ir. environ a 
été enlevée. 

M. Lezaire, rentier à Croix, vient 
d'être victime d'un vol d'environ l:JÛfr. 
de bois de charpente, qu'il avait renfer
mé dans une place dépendante de sa 
maison ; on croit connaître le coupable. 

E t a t - e i v i l t i c N S n » I » a i x . — D É C L A 
RATIONS DE MAJ9SACKS DO l'A MARS.— P a u l 
Debarb ieux , ru^ Daubcnton.—Victor Lode-
wyck , rue de l 'Ouest .— Ju les Bernaer t , rue 
Vaucanson . — Pau l Janssens , rue S t e -
El i sabe th .— Léon Boutteville, rue Blanche-
maille. — Ju les Portois, au Ti l leul . — 
Camille Prouvost , rue du Moulin . — Léon 
Derbaudr inghien , rue Archimède . — Pau l 
Yrebaert , rue Sébaslopol.— Sidone Coupé, 
rue de l 'Alouette . 

DÉCLARATIONS DE DÉCÈS DU 13 MARS. — 
Edouard Huiez , 3 mois, Grande-rue prolon
gée. — Kosalie W a t t e e u w , 1 mois , rue 
Notre-Dame. — Louis Vangeete, 5 mois,^ 
rue d''. la Rondel le .— Ju le s B o u t r y , 4 ans , 
rue Beruaid — Jean-Bapt i s te Va.umollekot, 
7 ans , rue du For t . 

E t a t r i v i l d « T o u r c o i n g - — D É C L A 
RATIONS DE NAISSANCES DU 7 MARS. — 
Margueri te Géva, Fin de la Guerre .— Emile 
Lesaffre, rue d^ la Haute -Voie . — Sophie 
Dupuich , au H à u i - V i u a g e . — Gustave 
Desreux, rue des Coulons. — Valérie Meu-
rier, rue des Coulons. — Clotilde Candelier, 
Pon t -de-Neuvi l l e . — Ferd inand Dupuis , rue 
Sa in t J acques . 

D u 8 . — Elise P i a t , Chemin des Carliers. 
— Jean-Bapt is te Lerus te , au Til leul . — 
Désiré D e t o u r n a y , au Blanc S e a u . - Ar thu r 
Glor ieux, rue Ver te . — Victor Delmul le , 
au Brun-Pa in . — Constantin Vervaeck, au 
Blanc-Seau . 

D u 9 . — Joseph Cat leau, à la Croix-
Rouge . — Mathi lde Guelton, B r u n - P a i n . — 
J u l e s Maréchal , rue du M o n t a L e u x . — 
P a l m y r e Carré, chemin des Mottes. — Ar 
t h u r Masurel , chemin des Carliers. —Lou i s 
D u b a r , rue des Cinq-Voies . — Margueri te 
Farvacque , Sent ier de l 'Epine t te . — Eugé
nie Six , à la Croix-Rouge. 

DÉCLARATIONS DE DÉCÈS DU 7 MARS. — 
Henr i Caioir, 24 jours , PoDt des P ia l s . •— 
Pierre Vandemeuiebroeck, 2 mois, chemin 
des Carliers. 

Du 8. — Germain Leclercq, 6 mois, rue 
H o u c h a r d . — Ernest Delcueillerie, 1 an 
et tî mois, rue d u M o u l - à - L e u x . 

D u 9. — Marie Deruel le , 84 ans , sans 
profession, chemin des Mottes. — Vietorine 
Joostens , 9 mois , rue du Châ teau .—Et ienne 
Fl ipo, 8 mois, rue du Sentier . — Sophie 
Honoré, 57 ans , 8 mois, sans profession, 
Croix-Rouge. — Félicie Duquesne , 3 ans 
et 8 mois, à la Croix- Rouge . 

DÉCLARATIONS DE NAISSANCES DU I O M A R S . 
— Flore Defreune, à la Croix-Rouge. — 
Henri Lepers, rue de Rena ix . — Florence 
Parment ie r , rue du Chien F idè le . 

D u 11 . — Clotilde Dewavr in , rue de 
Gand . 

DÉCLARATIONS DE DÉCÈS DU 11 M A R S . — 
Céline D u q u e s n e , ! an et 7 jours ,à la Croix-
Rouge . — Charles Ri tz , 10 jours , a u F lo 
con. 

MESSE SOi ENNELLE S U S 
sera célébrée en l'église de Croix, le lundi 16 
mars 1874. à onze" heures, ftour le repos de 
l 'âme de Monsieur F R A N Z M Œ L L E R , a d -
miuis t ra ieur-di rec tcur de laSociété anonyme 
de Croix,décédé à Cannes (Alpes-MaritimesJ 
le lo r ma i s ,dans sa t i en te -un ieme année . 

Les personnes qu i , par oubl i , n 'auraient 
pas reçu de lettre de taire part , sont priées 
de considérer le présent avis comme en t e -
uuLLi. l ieu. 

. m — 

GBIT SOLENNEL ïïf: 
niversaire sera célébré le lundi 1C mars 1874, 
» i o heures, en l'église Saiut-Marl in , ; jour le 
repos de l 'âme de Dame A D E L A I D K - I ^ O U I S E -
J C L I E - O M K R I N E COUSTENOBLE, épouse de 
Monsieur VICTOR D E L E R U E , décédée à 
Rouba ix . le 10 mars 1873, dans sa so ixante-
unième année . 

La famille prie les personnes qu i , par 
oubl i , n ' aura ien t pas reçu de lettre de (aire 
par t , de considérer le . présent avis comme 
en tenant l ieu. 

i Les amis 
et cou-CONVOI FUNÈBRE 

naissances de la famille V A N D E P E U T E , 
q u i , par oubl i , n ' aura ien t pas reçu de lettre 
de faire par t du décès de Dame CATHERINE 
V A N D E P E U T E vauvo de Monsieur J E A N -
F R A N Ç O I S G O E 3 S E N S , décédée à Rouba ix , 
le 14 mars 1874,dans sa 71° année,sont priés 
de considérer le présent avis comme en 
t enan t lieu, et d'assister à la messe de con
voi qui sera célébrés le d imanche 15, a hu i t 
heures d u mat in , et aux convoi et service 
solennels qui auront lieu le mardi 17 courant 
à neuf heu ies et demie, en l 'Eglise Not re-
D a m e . 

Les vigiles seront chantées le lundi , à 
5 heures 1/2. # 

L'assemblée à la maison mortuaire , rue 
de l 'Alouette, 47. 

(1) 18^2, mention honorable . 
1P53, médaille de bronze . 
I8S8, récompense ministériel le, médaille 

d'argent. 
1808, pour e x p o s i t i o n scolaire de toutes 

les écoks de l'arrondisscm* u t , médaillo d'or; 
médail le d 'argent; médaille de bronzo. 

( o u r s i l e C h i m i e 
Dimanche II) mars, à 11 h. et demie 

Corps grss (su i te] . — Préparation des 
savons; différentes espèces de savons : savons 
de potnsse. savons de soude, savon Windsor , 
savon 9e gu imauve , savon amygdal iu , savon 
t ransparen t à la g lycéi ine , e tc . ; propriétés 
et usages, analy.-e . 'un savon ou détermina
tion de l i quan t i t é d 'eau, d'acides gias , 
d 'alcali , do matières étrangères que contient 
u n savon. 

Faits Divers 
— Le Courrier de la Creuse signale un 

drame horrible qu i vient de causer dans tou t 
le pays une émotion indéfinissable de ter 
r e u r . 

Dans la nu i t de jeudi à vendredi , les fer
mes de Masmangeas et P e t i t - C l i m u x . com
m u n e de Sardent , sont devenues la proie 
des flammes. C'est, d 'après le Courrier, u n 
hab i t an t de Villechadeau qu i a mis le feu 
aux bâ t iments . 

Ensui te il aura i t assassiné sa mère et s e s 
deux enfants , l 'un âgé de 6 ans et l 'autre 
de 3 ans , puis il se serait suicidé en se je tan t 
d a n s l 'étang de la Clapel le -Sain t -Mar t ia l . 

Le Courrier ajoute qu ' une enquête est ou
verte . 

— V O L DE 100,000 FRANCS AU PRÉJUDICE 
DU TRÉSOR. — Un vol sans précédent j u s 
qu 'à présent vient d'être commis au pré ju
dice du Trésor , dans les circonstances les 
p lus extraordinaires . 

M. B . . . , marié , père de deux enfants , 
domicilié route d'Asnières, t enant actuel le
ment u n de ces petits offices de change 
comme en voit t an t dans Par i s , et qu i 
pour la plupar t ne font qu 'apparaî t re et 
disparaître, é tai t ancien employé d u T r é 
sor . 

Il avait dû qui t ter sa place i l 'époque 
de la guerre et n ' ayan t p u la re t rouver ,une 
fois les événements terminés, il s'était établi 
changeur . 

En 1872, il avait épousé Mlle F . . . , 
qui lui avait apporté u se dot assez ronde
le t te . 

Le ménage, sans vivre avec l u x e , pou
vait cependant se procurer une certaine a i 
sance. 

Les affaires allèrent-elles m a l ? M. B . . . 
fit-il des dépenses exagérées ? Il faut ad
mett re une de ces deux supposit ions, car 
ce dernier d u t bientôt recourir a u x e x p é 
d ien t s . 

E t quels expédients , grand Dieu ! 
Lorsqu' i l était encore au Trésor, il avait 

détaché d 'un livre contenant des titres de 
rentes,des t i tres de 1,000 fr.de rentes 5 0 / 0 . 

Il y a cinq mois environ, ayan t u n pres
sant besoin d 'argent , il falsifia ces t i t res au 
moyen de produits chimiques, y apposa la 
s igna ture de sa femme et les vendi t . 

Le livre auquel a t tenaient les souches, 
avait été b iû l é pendant la Commune et 
par conséquent laissait les t i tres sans con
t rôle . 

Les qua t re premiers furent payés à p ré 
sen ta t ion , sans que le moindre soupçon v in t 
à l'esprit de l 'employé qui les solda. 

Ce n'est qu 'au c inquième, que celui-ci 
c ru t remarquer u n e cer ta ine al térat ion 
dans la s ignature ; elle é ta i t plus pâle que 
d ' h a b i t u d e . 

I l en fit par t au chef de bu reau , e t le 
faux fut reconnu. 

On fit aussitôt d'activés recherches et on 
finit par remonter , d 'acheteur en acheteur 
j u squ ' au premier vendeur qui n 'étai t au t re 
que M. B . . . 

Immédia tement alors, u n manda t d ' ame
ner fut lancé contre lui , et à hu i t heures il 
étai t arrêté dans <on logement. 

Le Trésor a donc été lésé, par ce fait 
d'escroquerie, d 'une somme de 100,000 
francs. 

M . B . . . qu i appar t ient à une excellente 
famille de Roueo , est âgé d 'environ trente 
a n s ; sa physionomie ouverte et s y m p a t h i 
que lui a ciéé de nombreux amis qui sont 
tous dans le plus grand désespoir depuis la 
fatale nouvelle. 

— Jama i s , disent que lques -uns , j ama i s 
nous n 'aur ions cru ça de lu i . 

Voici un détail assez cur ieux qui a p r é 
cédé son arrestat ion : 

M. B . . . sortait la veille de chez lui vers 
onze heures pour se rendre 4 la Bourse, 
lorsqu'i l rencontra u n de ses anciens collègues 
d u Trésor. 

— Où donc vas- tu si vite ? lu i d i t M. B . . . 
en le voyant courir. 

— Ne m'eu parle pas, lu i répondit 
l 'ami ; nous sommes tel lement pressés 
en ce moment , à cause de tous les ennu i s 
qui nous arrivent là-bas , que je suis forcé 
d'aller de meilleure heure au b u r e a u . 
Cioirais- tu , continua-t- i l , que depuis ton 
départ , on a déjà renvoyé deux expédi 
tionnaires pour vol, et encore tout de rn iè 
rement , on nous a présenté un titre faux, 
ce qui va nécessiter de minut ieuses recher
c h e s . 

Mai- je n'ai pas le temps de te raconter ç« 
main tenan t , je file. 

E t ils se qu i t t è ren t . 
La traite fausse présentée tout dern ière

ment étai t la cinquième vendue par M . 
B . . . 

A l 'heure où nous écrivons, M . B . . . est 
à Mazas où il a été condui t hier sous bonne 
escorte. 

A demain de nouveaux détails . 
, - « - . • 

N ouvelles du soir 
M. DE MAC-.MAIION CHLZ LK BEPRÉSLNTANT 

DE V1CT0K-E.MMAKLEL. 

L'agence liavas nous écrit : 
. « Le Prés ident de la Républ ique et M,n» 

la maréchale de Mac-Mahon assisteront ce 
soir à un grand dîner que donne le minis t re 
d ' I tal ie à l'occpsion de l ann ive r sa i re d u roi 
Vic to r -Emmanue l . 

» Au nombre des invités de M. Nigra s e -
r o u t M . le duc de Broglie et M. le min is t re 
des affaires é t rangères . 

» Après le dîner , il y aura grande récep
tion dans les salons de l 'ambassade dont M. 
Nigra fera les honneurs à tout le corps d i 
plomat ique et à tous nos min is t res . 

L ' U N I O N R É P U B L I C A I M E 

L ' U n i o n r i p u b l i c a i n e s ' e s t r e u n i e h i e r . 
L a s é a n c e a é l é c o n s a c r é e à l ' e x a m e n 
d u p ro j e t d e loi é l e c t o r a l e d e la c o m -
m i s é i o n . c o n s l i t u t i o n n e l l o . 

L a r é u n i o n a d é c i d e , à l ' u n a n i m i t é , d e 
d é p o s e r u n a m e n d e m e n t à l ' a r t i c l e q u i 
fait d e l ' a d h é s i o n à u n m a n d a t i m p é r a t i f 
u n e c a u s e d ' a n n u l a t i o n d e l ' é l ec t ion , 

L ' a m e n d e m e n t , p o r t e , en s u b s t a n c e 
q u e « la l i b e r t é d u c o n t r a t à i n t e r v e n i r 
e n t r e le d é p u t é e t les é l e c t e u r s n e p e u t 

surcelledeM.de
fr.de

